
Pendant l’Avent nous avons, au cours 
de la liturgie, imploré de nombreuses fois 
le Seigneur : « Viens Seigneur Jésus ! »

Il est venu mais il y a tellement 
longtemps, il vient tous les jours dans 
l’Eucharistie, il nous visite dans notre 
prière, dans tous ces moments où nous 
nous tournons vers Lui, Il reviendra pour 
le Jugement, notre foi en atteste tous les 
jours dans le Credo.

Seulement voilà, Noël est là, nous 
sommes en fête, mais où est Jésus ?

Bien sûr nous avons déposé avec 
précaution son petit santon dans la crèche, 
sous le regard de Marie et de Joseph, à la 
pauvre chaleur de l’âne et du bœuf, sur 
un peu de paille. Mais, comme disait un 
enfant du catéchisme  : « En vrai, Il est 
où ? »

Brusquement la question nous apparaît 
dans toute sa crudité ! Qu’avons-nous fait 
de Jésus ? Il nous faut prendre un temps 
de recul, de silence, d’attention pour 
percevoir le souffle fragile (comme Elie, 
au désert). Et oui Dieu est présent dans ce 
souffle fragile !

Attendions-nous un Jésus puissant, 
orateur, faiseur de miracles  ? Nous en 
aurions bien besoin dans ce monde en 
souffrance  ! Pourtant c’est un bébé que 

nous donne le Père des cieux. Bien sûr 
les anges annoncent sa venue  : « Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux et paix sur 
la terre aux hommes qu’Il aime ! » Mais 
qui a entendu ce message  ? Quelques 
pauvres bergers au milieu des collines et 
ils viennent ébahis devant ce couple qui 
fait ce qu’il peut pour réchauffer l’enfant 
qui vient de naître. Ces bergers si simples, 
si pauvres offrent une peau d’agneau, un 
peu de pain, peut-être un peu de vin, en 
tous cas ils sont pleins d’attention et même 
d’émotion. Mais dès que la nouvelle se 
saura en haut lieu cet enfant sera contesté, 
pourchassé, exilé en catastrophe.

Aujourd’hui Jésus vient toujours, tous 
les jours, Il l’a dit  : « Je suis avec vous 
jusqu’à la fin des temps ! »

Là  ! Oui là  ! Là où peut -être on ne 
l’imagine pas. Nous regardons quelques 
images défiler sur notre télé, les infos 
c’est toujours la même chose : la guerre, 
des bateaux de migrants, des gamins 
mourant de faim, l’eau qu’on gaspille 
mais qui commence à manquer partout. 
Mais derrière ces images avons-nous vu 
Jésus ? Dans cette vieille femme qui sort 
des décombres, dans ce jeune exilé qui 
cherche juste un endroit où dormir enfin, 
dans les gamins de tant de pays qui ne 
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mangent que ce qu’ils trouvent sur des tas 
d’immondices, dans ce paysan africain 
qui ne peut plus faire pousser quoi que ce 
soit dans sa terre devenue poussière. Il est 
là ! Mais Il est aussi dans ce jeune couple 
qui a invité les copains à son mariage, Il 
est aussi dans ce monsieur octogénaire 
qui vient de demander le baptême, dans 
ce chef d’entreprise qui au moment de 
la retraite se demande quoi faire pour les 
autres et qui invente un type de fontaine 
qu’on peut implanter partout ...et en nous, 
en chacun de nous, sans exception !

« Tu es là au cœur de nos vies et c’est 
toi qui nous fais vivre » disait un chant 
bien connu.

Chaque fois que j’ouvre mon cœur à la 
peine ou à la joie de l’autre, chaque fois 
que mon regard se pose sur le mendiant ou 
sur le gosse qui rit aux éclats, chaque fois 
que dans le silence je regarde l’ostensoir, 
chaque fois qu’en lisant la Règle je me 
sens bousculée, chaque fois...Toujours 
partout !

Alors « Petit Jésus » de la crèche ouvre 
enfin mon cœur, mes yeux, aide-moi à 
retrousser mes manches et à me mettre en 
route avec toi, vers ceux-là qui sont les 
tiens et où tu envoies chaque disciple : « 
Allez ! Portez la Bonne Nouvelle, dites à 
tous les hommes qu’un Sauveur nous est 
né mais qu’Il ne fera rien sans vous ! »
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Chaque année à l’abbaye, le cierge 
pascal est illuminé d’après un modèle tiré 

À la lumière du Christ… et du soleil de Provence : 
la vie bénédictine à l’abbaye de Jouques
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d’un manuscrit ancien, ainsi que d’autres 
cierges destinés à des monastères et des 

paroisses. Dans 
l’atelier sont 
aussi réalisés 
des images 
et des chartes 
sur parchemin 
et, depuis 
peu, l’écriture 
d’icônes. 

Serait-ce par hasard qu’une racine 
commune relie les termes enluminure, 
dérivé du latin illuminare, et illumination, 
autre nom par lequel était désigné le 
baptême dans les premiers siècles ? Non, 
évidemment, car la lumière de Dieu 
traverse et illumine la vie chrétienne tout 
entière. Dès le haut Moyen Âge, les moines 
copistes et enlumineurs ont communiqué 
cette lumière en retranscrivant les livres 
sacrés sur des parchemins, souvent 
préparés par leurs frères. En puisant dans 
les modèles tirés de la nature, en employant 
les multiples symboles liés aux couleurs 
et aux nombres, les enlumineurs ont offert 
une véritable lectio divina picturale. À 
travers les siècles, ils ont transmis à leur 
génération un riche patrimoine spirituel et 
culturel encore vivant aujourd’hui. 

Cet héritage, les moniales de Jouques le 
doivent à leurs sœurs ainées de l’abbaye 
de Limon (Essonne). Lorsqu’en 1967, 
seize bénédictines issues de l’Abbaye 
Saint Louis du Temple, qui comporte alors 
une centaine de moniales, implantent la 
vie monastique en terre de Provence, elles 
mettent en place un atelier d’enluminure 
selon le savoir-faire reçu dans leur abbaye 
d’origine. 

Dans cet atelier, un évangéliaire, fruit 
de plusieurs années de travail, rassemble 

les évangiles 
et les oraisons 
des fêtes 
s o l e n n e l l e s 
de l’année 
l i t u r g i q u e . 
Chaque page 
est l’occasion 

de mettre en lumière, selon l’étymologie 
du verbe enluminer, les thèmes, ou 
couleurs caractéristiques du mystère 
célébré. En tournant les pages de ce 
volume de 43 x 33 cm, on peut remarquer 
la mention de la fête de Notre Dame 
des Sept Douleurs le 15 septembre, fête 
patronale de l’abbaye, jour où l’Église 
célèbre la Vierge restée fidèle au pied de 
la Croix. Le vocable de Notre Dame de 
Fidélité fait référence à Notre Dame de 
Confession, vénérée dans la crypte de 
l’abbaye Saint Victor de Marseille. Lieu 
de sépulture de saint Victor et de ses trois 
compagnons, martyrisés vers 288, cette 
chapelle attire très tôt de nombreux fidèles 
venus chercher force et courage avant 
de confesser eux-mêmes leur foi par le 
martyre. Au début du Vème siècle, Jean 
Cassien y fonde l’abbaye Saint Victor, qui 
devient un des berceaux du monachisme 
en Gaule. Lorsqu’en 1967, les moniales 
fondatrices viennent se recueillir dans 
l’abbaye marseillaise, elles choisissent de 
se placer sous le patronage de Notre Dame 
de Fidélité. 

Le monastère, construit en 1968, à vingt 
kilomètres au nord d’Aix en Provence, 
s’agrandit au fil des années au rythme 
de l’accroissement de la communauté. 
En 1991, les moniales entreprennent une 
première fondation dans le diocèse de 
Gap, sous le patronage de Notre Dame 
de Miséricorde. Plus tard, en 2005, la 
communauté de Jouques répond à l’appel 
lancé par Mgr N’Koué, alors évêque de 
Natitingou au Bénin, diocèse jumelé avec 
le celui d’Aix et Arles. Une nouvelle 
fondation est alors envisagée sous le 
vocable de Notre Dame de l’Écoute, et la 
vie monastique s’implante dans le village 
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de Pèporiyakou. En raison de la situation 
politique de la région Nord du Bénin, 
proche de la frontière avec le Burkina 
Faso, la communauté de l’Écoute est 
délocalisée en mai 2022 pour une durée 
indéterminée dans la ville de Parakou, 
à plus de trois heures de voiture vers 
le sud du pays. À qui affirmerait que le 
vœu bénédictin de stabilité rimerait avec 
tranquillité, nous répondrions non sans 
une pointe d’humour que le Saint Esprit, 
étranger à toute monotonie, éclaire sans 
cesse les cœurs et les esprits, rendant les 
abbayes semblables à des laboratoires de 
créativité où l’on ne cesse d’adapter les 
lieux et les manières de faire, par la grâce 
de Dieu… 

Après plusieurs années de réflexion, 
les moniales de l’abbaye provençale ont 
entrepris en 2021 des travaux de rénovation 
du rez-de-jardin de l’Abbaye. Ce chantier 
vise à remplacer les circuits électriques et 
les canalisations, devenus vétustes, et à 
réaménager les espaces et lieux de travail 
situés sur cette surface de 1200 m2  : la 
crypte, la cuisine, la buanderie et le musée 
des œuvres de Mère Geneviève Gallois 
(1888-1962), moniale artiste entrée à 
l’abbaye saint Louis du Temple. Pour 
redonner à la crypte la splendeur qui est due 
à Dieu, une fresque de 28 m² sera réalisée 
par deux sœurs, sous l’égide de l’atelier 
St Jean Damascène. En bon pédagogue, 
le Père Jean-Baptiste Garrigou, directeur 
de l’atelier, accompagne et forme les 
sœurs fresquistes dans leur long travail 

de préparation. 
La technique 
traditionnelle de la 
peinture a fresco, 
réalisée sur une 
matière encore fraîche, 
présente l’avantage 
de garder intacte la 
couleur des pigments 
pendant plusieurs 
siècles… message 
d’éternité adressé par 
l’art sacré à la culture 
actuelle du jetable et 
du provisoire.

De multiples autres activités permettent 
à la communauté, composée de 47 
moniales âgées de 20 à 87 ans, d’assurer sa 
subsistance. Dès leur arrivée en 1967 dans 
cette ferme 
entourée de 
sept hectares 
de vignes, les 
fondatrices 
se sont 
initiées à la 
vit iculture, 
tout en 
confiant le 
travail de 
vinification à la coopérative voisine. La 
restructuration récente du vignoble a 
donné naissance à de nouveaux fruits, 
les trois cuvées de l’abbaye, nommées 
Fidelis, Louange et Exulta. L’ensemble 
de l’exploitation agricole, qui comprend 
aussi un potager, s’est diversifié au fil 
des années avec la plantation de plantes 
aromatiques – lavandin et romarin - et 
d’arbres fruitiers tels que les oliviers et 

amandiers et abricotiers. Une fois cueilli, 
l’abricot est transporté du verger jusqu’à 
la marmite de confiture avant de gagner, 
dans son pot, les rayonnages de la boutique 
de l’abbaye ou les cartons d’expédition. 
Quant aux moniales, après avoir cultivé, 
récolté, taillé, trié, épluché ou entrepris 
quelque transformation, c’est à l’église 
qu’elles se rendent pour unir leur travail à 
la grande Œuvre de Dieu. 

                    
Connaissez-vous le « neume », signe 

de notation musicale propre au chant 
grégorien  ? Si vous y accolez le « z » 
familier des internautes, vous obtiendrez 
une application numérique permettant 

Essai de peinture a fresco
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d’accéder à l’intégralité du répertoire 
grégorien, chanté à l’abbaye de Jouques. 
À l’initiative de Neumz se trouve John 
Anderson, neveu de Mère Marie Dolorès 
et producteur de musique. En 2019, il 
propose à la communauté de s’engager 
dans cette aventure en enregistrant les 
offices liturgiques pendant plus de trois 
ans. L’équipe de Neumz insère les bandes 
sonores sur l’application en y ajoutant 
de nombreux guides, élaborés par des 
spécialistes de niveau international  : 
partition en notation carrée, traduction 
du texte latin en diverses langues, 
commentaires de pièces grégoriennes, 
introduction à la liturgie. Cet outil précieux 
permet déjà à de nombreuses personnes de 
s’unir à la prière de l’Église. 

Ces dernières années, plusieurs 
personnes proches de l’abbaye ont 
demandé à entrer en démarche d’oblature. 
Parmi elles, Marie-Hélène Moreau, dont 
nous avons publié le témoignage, dans la 
Lettre n° 67, en septembre dernier. 

Sœur Caroline
Abbaye Notre Dame de Fidélité de Jouques
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Prendre soin de son âme avec Saint Benoit
Journée du 19 novembre 2022 à Paris

Le samedi 19 novembre dernier, dom Jean-Pierre 
Longeat, de l’abbaye de Ligugé a organisé une journée, avec 
l’équipe Anima mea, du diocèse de Paris, pour présenter à 
un public le plus vaste possible la spiritualité bénédictine. 
L’oblature de Limon y a assisté en corps constitué, autour 
de sa responsable, sœur Raphaëlle.

Quelques jours auparavant, dom Longeat avait présenté 
cette journée dans un dialogue avec Charlotte Reynaud, 
paru dans le numéro 1931 du journal Paris Notre Dame.  
Madame Reynaud m’a, très aimablement, autorisé à la 
reproduire. 

Comment avez-vous construit cette journée ?

P. Jean-Pierre Longeat – Je voulais proposer une 
diversité d’expériences – en faisant intervenir des moines, 
des moniales et des personnes laïques – afin de donner une 
approche de la spiritualité bénédictine qui puisse toucher 
un maximum de personnes. La journée est partagée en 
quatre temps. Il y a d’abord une présentation générale 
de saint Benoît par Sœur Christine Conrath, de l’abbaye 
de Jouarre (Seine-et-Marne), qui a beaucoup travaillé la 
question puisqu’elle a assuré, entre autres, la traduction de plusieurs commentaires de 
la règle de saint Benoît. Catherine Labey, oblate bénédictine et consultante pour des 
groupes internationaux, interviendra dans un second temps sur la richesse et l’impact 
de l’expérience bénédictine dans la sphère professionnelle. Je proposerai ensuite une 
plongée dans l’expérience spirituelle de saint Benoît, en abordant quatre chapitres de la 
Règle. La journée s’achèvera par le témoignage de deux étudiants et de Valérie Mongon, 

Dom Jean-Pierre Longeat.  
Photo personnelle. Tous droits réservés
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responsable de la pastorale de l’établissement versaillais Saint-Jean-Hulst (Yvelines), 
qui propose à des lycéens des séjours en immersion dans les communautés monastiques 
où ils expérimentent une vie de prière, de travail et de rencontres avec les frères et les 
sœurs qui les accueillent.

Comment définir en quelques mots la spiritualité de saint Benoît ?

J.-P. L. – S’il n’y en avait qu’un, ce serait l’écoute. La spiritualité de saint Benoît, 
c’est l’art de l’écoute, qui est un art du silence, de la plongée dans la source intérieure 
qui permet d’accueillir la parole du Seigneur et de vivre les événements comme des 
lieux de révélation et de transformation. Si on est capable de vivre cette écoute comme 
une conversion – en passant de l’intellect au cœur, au sens de l’extérieur des choses à 
l’expression du cœur profond –, alors peut se déployer le commandement de l’amour, 
et tout ce qui est proposé par le Christ comme chemin de vérité et de vie. Il y a aussi, 
dans cet enseignement bénédictin, une articulation très forte entre la spiritualité – qui 
offre la profondeur et le recul – et l’engagement dans la vie concrète, par le travail et 
l’hospitalité. C’est la fameuse devise Ora et labora.

Quelle est l’actualité de cette spiritualité ?

J.-P. L. – Le grand secret de l’actualité de saint Benoît est que sa démarche spirituelle 
est très proche de l’Évangile et de la sagesse évangélique, et par là universelle. Dans 
ce monde en devenir, qui n’aura plus du tout les mêmes caractéristiques (écologiques, 
économiques, sociales) que nous connaissons, il est intéressant de creuser les fondements 
afin de participer à la construction de ce monde radicalement différent. La permanence 
et la sagesse de l’enseignement monastique permettent de regarder vers l’avenir, de 
dessiner un futur. C’est l’objet de mon dernier livre, Sagesse monastique dans un monde 
en devenir (coécrit avec Catherine Labey, aux éditions Saint-Léger). Contrairement à ce 
que l’on peut croire, le moine est tout à fait mobilisé, il est même au cœur du monde, par 
la prière et par l’action – accueil de migrants, dialogue culturel, économie monastique, 
etc.

Un mot pour finir, afin de participer à cette journée ?

J.-P. L. – Une conviction plutôt : si on veut bien vivre aujourd’hui, il faut s’occuper 
de ce qui se passe à l’intérieur de nous et prendre le temps de faire silence, d’écouter, de 
pouvoir parler d’une manière juste. Ces journées peuvent contribuer à nous relier à cette 
vie spirituelle. Il y a une proposition, cela vaut le coup d’y répondre !

(texte publié dans le n° 1931. Tous droits réservés)

Paolo Rumiz , né à Trieste 
en 1947 est considéré 
comme l’un des plus 

grands écrivains italiens contemporains. 
Journaliste, reporter de guerre, écrivain 
voyageur, cet auteur vient de publier chez 

Partage de lecture proposée par Nancy 
BARWELL,  

oblate de Jouarre

Le fil sans fin, Paolo   Rumiz

Arthaud un essai remarquable sous-titré 
“Voyage jusqu’aux racines de l’Europe”

Visitant le village partiellement détruit 
de Norcia dans les Apennins, l’auteur 
tombe en arrêt devant une statue de Saint 

SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB



7

Lettre du SOB n°68, Décembre 2022

Benoît, patron de l’Europe. “Que disait-
il ce saint qui nous bénissait  ?....il disait 
que l’Europe se portait bien mal.” Après 
la chute de l’Empire romain, dans un 
Occident caractérisé par la violence, les 
migrations massives, les guerres, la ruine 
urbaine, les banqueroutes, c’était l’ordre 
des moines bénédictins qui avait sauvé 
l’Europe. Une situation ancienne qui 
semble se répéter aujourd’hui....

Face à la violence destructrice 
actuelle, Paolo Rumiz pose des questions 
essentielles  :  :D’où pourrait bien venir 
un élan de reconstruction de l’Europe,  ? 
Qu’y a-t-il encore d’authentique dans un 
Occident submergé par le matérialisme ? 
Pourrons – nous nous rétablir sans avoir 
besoin d’autres guerres et catastrophes ?

A l’urgence de ces questions, Paolo 
Rumiz cherche une réponse en nous 
entraînant dans un magnifique voyage 
dans les Abbayes bénédictines d’Italie, 
d’Allemagne, de France, de Suisse, 
d’Autriche, de Belgique et de Hongrie où 
il rencontre des moines extraordinaires qui 
accueillent sa quête avec bienveillance.

Imitons-les conclut-il. Construisons 
un réseau avec nos frères des autres 
pays d’Europe pour que tous ceux qui en 
peuvent se résigner au retour des murs et 
au langage de la violence se sentent moins 
seuls”

Superbe récit à lire de toute urgence !

SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB SOB

Cette assemblée générale est une 
merveilleuse occasion de nous rencontrer 
et d’échanger nos expériences. Nous 
rendrions grâce si toutes les oblatures 
bénédictines pouvaient être représentées. 

Les responsables d’oblatures recevront, 
les jours prochains, les convocations avec 
les détails quant à l’organisation de ces 
journées. Maumont ne disposant pas de 
capacités d’hébergement illimitées, nous 
vous remercions de vous décider et de 
vous inscrire le plus tôt possible. 

L’assemblée est prévue, en priorité, 
pour les responsables d’oblatures, mais 
il est parfaitement possible que celui, 
ou celle-ci, délègue un oblat pour le/la 
représenter. 

La prochaine rencontre annuelle des oblatures

est prévue à l’abbaye de MAUMONT 
les 9, 10 et 11 juin 2023

L’Évangile intérieur de Maurice Zundel
Extrait du chapitre 8 : « Le génie de la 

prière »
1991, éditions saint Augustin, Saint-

Maurice

La prière constitue cette remise et cet 
abandon, cet affranchissement et cette 
renaissance, la prière que beaucoup 
considèrent comme une servitude, 
et qui est, en vérité, le sacre de notre 
liberté. Car elle signifie, justement, que 
nous ne sommes pas enfermés dans 
le déterminisme du monde physique 
et livrés à l’étreinte impersonnelle de 
forces inconscientes, mais enveloppés, 
au contraire, d’une présence vivifiante et 
soutenus par une tendresse infinie, avec la 
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possibilité de transformer sans cesse notre 
dépendance en oblation d’amour. 

La prière fait de notre vie un don et 
nous établit dans une relation filiale avec 
notre Créateur. 

Elle n’a donc point pour fin de 
renseigner Dieu sur nos besoins, qu’Il 
connaît infiniment mieux que nous  ; elle 
ne se propose pas non plus de l’amener à 
consentir à leur satisfaction, car sa bonté 
infinie ne cesse de vouloir notre bien, mais 
de faire coïncider bien plutôt notre volonté 
avec la sienne, pour que son amour ait 
dans le nôtre une réponse de plus en plus 
parfaite.  

…. 
Ce que nous demandons, au fond, c’est 

toujours Dieu lui-même. 
A ce titre, toute prière est exaucée, dès 

qu’elle est vraiment ce qu’elle doit être : 
l’ouverture de notre cœur à l’Appel du 
premier Amour.  

…. 
La prière tend vers ce désintéressement 

suprême, où l’âme se cache en Dieu pour 
n’être plus que le pur vitrail où sa lumière 

resplendit. 
C’est à cette prière toute gratuite et 

de pure louange que des milliers d’âmes 
se consacrent dans les monastères, qui 
conservent parmi nous le sens de l’Unique 
Nécessaire. 

Vous vous demandez parfois à quoi ils 
servent et si leurs hôtes ne pourraient être 
plus utiles ailleurs ? 

Non, sans doute, car ils accomplissent 
la plus haute fonction des hommes libres, 
qui est de rattacher l’univers à l’Esprit. 
Les monastères sont, dans le monde des 
âmes, ce que sont, dans les grandes villes, 
les vastes jardins qui préservent la pureté 
de l’atmosphère : ils recueillent la lumière 
et thésaurisent le silence, sans lequel toute 
parole est vaine. 

…. 
Tous les artistes qui ont fait quelque 

chose de grand avouent qu’ils y sont 
parvenus quand ce n’était plus eux, quand 
ils n’ont plus fait qu’obéir, en s’identifiant 
au mystère de la Source. 
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